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f ■ HeCVBLIiES DÉVERSES. '•
EM VETE ' A’ K AMOURASRW PARMI 

LES OUVRIERS DU GfctND TRONC.— 
De CAhoafefédit que des troubles sériénx 
ont su lieu, prés de Kemouraska, parmi les’ 
treearHeere becupéé eux ouvrages d u chemin 
•de fér Macausede ces troublés ■ 'serwir le 
départ subit d’un sons-coiWadleut qui aérait 
décampé avec les sommes dues au* ou vTi
ers'qoi #e tmureht ainsi A pefifre plusieurs 
radis de salaire laberieosemerit gagné.

Nbus serions désolé de voir ces trouble*’ 
prendre‘un caractère grave 1 car ' alora lés 
oimiers deviendraient des ccopsbles, d’in- 
weedtes victimes qu’ils sont aujnurd’ui.

■SinosConseils prieraient être de quelque- 
Ipelih,mode dirions aux ouvriers de ne se 
(porter â aucune violence ni voie de fait cen
dre tes ipéraonnee et les propriétés • mais' 
■rtoosletit 'conseillons en même temps de1 
protester contre le préjudice qui lotir est irt- 
'jûstement causé et de porter leur justes 
plaintes devant l’opinion, devant le gouver- 

■tfement et devant les fribunaul."' Nous ne 
•Otftnhes point nn avocat ; mais noos croyons 
■pohVoIr dire qu’aux yeux de la raison et du 
dtdlt commun la Compagnie dû Gtànd-Trono 
est responsable du‘paiement de ces sommes 
•responsable parcequ’elle sente profite léga- 
lemeni responsable parcequ’elle a seule 
la surveillance de ses employés subaltemfes;J 
responsable parcequ’elle tient de la loi une 
autorité exceptionnelle que n’ont pas les 
particuliers dans leurs entreprises privées j 
responsable enfin pareeque c’est ep son nom, 
efipjptiyé de son crédit et de sa sanction, que 
Iffa ouvriers se confient aux sous cOntracteurs 
qu’bHe emploie et qu’aux ne connaissent 
que par elle.

La Compagnie doit veiller' àq * paiement 
des ouvriers et si elle emploie, par malheur, 
en : juJ» -it-' j,-- •-
doit avoir Son effet, puisque c’est elle qui a 
chblsi : qu’elle y veille c’est son .affaire :— 
elle peut le faire ; mais les euvriers ne le 
peuvent pas eux. } f

Incendie.—La semaine dernière, une mai
son appartenant à M. Belleféuille, sur la 
rue King, a été la proie des flammes. Ce*"- 
pendant, quelques personnes se rendirent 
au premier cri d’alarme, et purent sauver 
une partie du ménage.

Npas mentionnerons ici le Capitaine Du
four qui a montré beaucoup d’habileté et 
d'énergie, comme à l’ordinaire dans de sem
blables circonstances. Cette compagnie de 
ppmpiere est reconnue par son activité.

Course en ballons.—Noue avons publié 
il y a quelques jours un télégramme de Cin- 
ciriati annonçant une course en ballons entre 
deux aéronautes : M. Steiner montant son 
aérostat '“Pride of the West”, et M. Godard 
notre compatriote montant son “Leviathan” 
Le prix fierait être adjugé à celui des deux 
concurrents qui, sans égard pour le temps, 
aurait parcouru la plus longue distanse. C’est 
M.'Steiner qui l’a remporté après un par
court de ileux cents trente milles eu six heu
res dix thinutee. M Godanl avait opéré sa 
descente un quart d’heures plutôt, sans que 
le? deux champions aériens, séparés de
puis plusieurs heures, eussent aucune con
naissance l’un de l’autre dans les espaces 
immenses ouverts devant eux.

L’un et l’autre eussent pu rester en l’air 
parcourir une bien plus longue distance ; 
mais dans liguorance où ils éteint de leur 
position respective, comme le vent les por
tait vers, le )ao Erie, lia ne voulurent pas le 
traverser, au risque de se trouver engagés 
audessiis des forêts canadiennes, et ils opé
rèrent peureusement leur descente vers dix 
heures et demie du soir. L’un et 
l’auire se rencontrèrent!# lendemain matin, 
dans le même convoi de chemin de 1er, et re
vinrent ensemble à Cincinati avec leurs 
ballons duemént empaquetés.

Up incident assez caractéristique s’est 
produit, pendant la première phase de cette 
course toute nouvelle. Parvenue au haut 
des airs, à une distance de quelques railles 
du ÿoftfr de départ, ils se trouvèrent asses 
rapprochés pour pdùvoif converser ensemble.

M. Godard,—raconte la (imxril* -de Cin
cinati, présenta alora an processeur Steiner 
son .aeii et passager M. Wrai Hoelen pro
posant de boire ensemble. Chacun débou
cha une bouteille de Catowba mousseux, wl 
M, Godanl, le premier proposa uiitoe*t|:-—;1 
“A la giaude République 1’.’.. Le professeur, 
Steiner y répondit par la santé “ M. Godard, 
Veéroaaute français justement cèlera»’’., 
ÿalurellement; la réplique futj “4 M. Stei
ner, le plus grand sértnautede l’amérique.% 
M. Hoel ne voulu' pas rester en arriéra et 
proposa le.tOMl suivant t, “ A nos amours^ 
et 4nqs ferneries !” , Un triple hurrah ; ac
cueillit cette proposition. . r î
. Quelques minutes après, les ballons 

étant à une élévation de 5,00# pieds, celui 
du professeur Steiner ee rapprocha rapide
ment de l'autre, et alla .»« heurter à la na
celle, de M- Godard ;■ mai* ce dernier et 
Hoel amortirent le choc avec leurs mains, et 
jetai”, de l’est, s'élevèrent rapidement pour, 
empêcher toute nouvelle collision. Après 
quoi, le» deux aéronautes ee séparèrent 
graduellemeut jusqu’à se perdre de vue à la
nuit tombante.—Cour, de* E. U. ..-. n fi P • • V ’’ i . ! ; !

— Le juge de paix d’un village de.Nçr- 
martdiq. prononçait le jugement Juivantoon- 
tre Je. sieur Lucas, pour pvoir vendu des 
fruits trop y pits,: r!,.

“ Par ces motifs, condamné |e nommé 
Lucas à b fr. d’amende et les frjtfis.

“ Jarniguji ! m’sleur l’présidepi.condam- 
nez-rnoi plutôt, à, 6 fr., de'pommes ou d’poi- 
rés, car j’vous jure que j’nons pas un seul 
amandier sur mes terres ;. çt quant Au lait 
fraijj’nbns que deux bœufs dans mon éta
ble, mou bon président.” :

>!:9
• titf

. q oui vBelles réponses.

Voici quelques admirables réponses attri
buées à un jeun» 'élève de l'abbé SiCShl. 
Bien entendu, lé maître avait dû souffler un
peu. il

; Qu’est-ce-que la reconnaissance!—C’est 
la mémoire du cœur.

—Qu’est-que l’espérance t—La fleur du*
, , • -.î.- :.ii . i >Vbonheur.

—Quelle dlflfcretidey a-t-il entre l’espé- , 
rance et’le désir t—Le désir est un arbre 
en feuille», l’espérance est uri arbre en fleurs, 
et la jouissance est un arbre chargé de 
fruits.

—Qu’est-ce que l’éternité!—Un-jour Sans 
veille ni lendemain, une ligne sans fin.

—Qu’est-ce que le temps î—Une ligne qui 
a deux extrémité,’ ûn sentier qrii commence 
au berceau et finit à la tdmbe.

—Qu’est-ce’que Dieu î —L’être nécessai
re, la somme de l’éternité, le machiniste de 
la nature, INril dela'jnstice, l’horloger de l’u
nivers, l’âme du mônde.

—Dieu raiaonne-t-il ! —L’homme raison
ne, parcequ’il ddute ; il "délibère, il décide. 
Dieu «ait tout ; ’ll tie doute jamais, et c’est 
pour cela qu’il né raisonne jamais.

—On ee rappelle qu’il y a six anSenvf- 
ron, M. John Garden, juge de paix à Bat- 
nane, en Irlande, fut condaminé â une peihd n 
assez sévère pour avoir tenté d’accotnplir 
l’enlèvement, dansdes circonstance extraor- 
diaaires,d'twe’personne du nom de miss*' 
Elien Arbuihnott qui avait constamment re
poussé ses offres rie mariage.

M. John iGarden, qai parait ne pas avoir 
renoiwé à ses anciens projets, se trouve de 
nouveau impliqué dans des embarras judici
aire». Mercredi dernier, une femme irlan
daise, nommée Maria Ddogles, a comparu 
devant le tribunal de police de Dublin, sous 
(’inculpation d’avoir conspiré aveoJobn Gar
den et d’autres, pour.... chercher à accom
plir l’enlèvement de Misa Ellen Arbuthnott 
avec le concoure de gens du oh&teau de lord 
Gough, où cette personne se trouve en ee 
moment.

La déclaration de misa Arbuthnott,quiaéte 
lue à l’audience, constate que, depuis sa 
sortie de prison, M, John Garden , n’a cessé 
de la poursuivre,., sans qu’elle donnât le 
moindre encouragement, et qu’ellp n'a ja
mais cessé, par conséquent d’être sous l’im-

preeeion oonetante que ei l’occasion s’en of
frait, elle serait, de la part de M. John Gar- 
de* fl’objet de nouveeM rates de violence. 
Li cause e été remise à une prochaine au
dience, à la eellicilatieu de -John Garden, 
afin de pouvoir faire comparaître comme té
moin le frère de mise Arbuthnott, ’• ■ ’

Quant à Maria DravgMJ’ellé s été provi
soirement ùnise en liberté eouecautidn.

t ■
Usa Afostcophe ne u valeur d« £&,- 

000.—M. de M....moorant ’l»*7 février 
dernier, laissant un testament entièrement 
écrit de sa prepre main et qui'fieiwait ainsi ï 
“ Et pour prouver mon affedtioti à mes ne- 
“ veux Charles et Henri de M ...., je lègue 
àehacnn d’eux cent milles francs. Le pa
pier ayant été plié avant que l’encre fut sé
chée l’écriture se trouve ’lâdtiéè à plneieuief 
endroits. < Lee deux légataires soutiennent 
que l’apostrophe au mot tF»Ux est une de ce# 
taches ; mais l’héritier ed loi, file légitime de 
défunt maintient au contraire que l’apostrophe 
a été mise A dessein. Il Sera curieux deeui- 
vw les débats de cette oontertation. °r’T'
-■ .: I„ —
1 l’.ol
.’, •'( . -J ». .v
- L’horame rat ira atêaraidans l’univers. *.

La vie.—BtmaaHe de lumière qdi «'éteint 
dans la tombe. , I 

■ La renommée.—Un météore qui éblouit et 
retombe eu poussière. ■'■s’
t. La richesse— Source d’embarras et’de sou
cie rongneurs. .'.wa-.t.... ; > .. . .

Le plaisir.—Un rayon de soleil avant fo
rage. -il. ; I * .’ 1 11. ’ 1-. vm

L’amour.—Eclair de bonheur dont le sou
venir adoucit les aspérités de la vie. ’> 

La foi;—L’ancre de salut jetée de l’autre
•^^ÇeMaMiWbnellUl* limée scintillant 
sur un désert. • ’ '

La charifé.—Ruisseau fertilisant, prenant 
sa source datia l'amour du prochain, 

t La religion.—La clef qui ouvre les grandes 
portes du ciel.

1*. mort—Le glaive qui tranche lès 
liens qui neue attache à Je vie."- *

La terre.—Le pèlerinage de l’homme vers 
l’éternité.-'

La tombe—Repos éternel des fatigues 
du voyage;

La résuraction.—Le réveil subit d’un pai
sible ÿve.

Le ciel.—Elysée promis de joie, de lu
mière et d’amour suprême.
. *«.„ , ' f '

On lit dans le HeraÜ de Montréal du 13 : 
—“ On disait hier soir, à Montréal que des 
lettres Apportées per l’Aria annonçaient 
que M Cartier avait eu l’honneur dèlre fait 
chqvallierpar Sa gracieuse Majesté. Si cela 
est vig*i c’est nn dommage, car assurément 
la ÇfeUU elle-même conviendra que se 
serait mal appliquer la laveur et l’opproba- 
tion royale que de le» donner X un homme 
d'état qui “ a blessé le pens moral, du paye.”

Pour notre part» noue na noue prononçons 
pas sur cette nouvel!» extradinaire, encore 
à l’état de rameur. . ,

Marie Bérard, de Ste. Marie 4e Monneir; 
sœur Marie Ste^ Eugène, née Marie Thai» 
Sénécal, da .Sc Daraara; eesur Mairie de 
Bonsecoure, née Loniée Brodeur, de 8tr
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ny savait comment faire pour se ijélirrer du 
service miliaire. Enfin il s'avisa, au conseil 
de sâyieienf-da a» faire passer ponr compte-, 
teoieut.atteiat.de sourdité, Après hiee iee 
moyens employés pour l’éprou veraprwsnéraa 
1er avoir t iréèrt*orv t He un coup de pistolet, 
un des exatigigl^hlrN^Î i»rai*»jfporter in
térêt, profita d’une ruee qui lui vint spontané
ment é l’esprit rile’approcbe de conscrit, et, 
d’un air de jtr6|ecti0n, lui fait' des signas 
d’encouragemeA, pais ee penchant à son 
oreille, il lai demande à demi-voix : y at-il 
longtemps men ami, que vous êtes sourd.— 
Depuis l’âge de,sept aris, lui répondit .l’im
prudent conscrit.... On IEnvoya' Ira guérir à 
l’ai

L’Ordre.—Nous saluons avec plaisir l’ap
parition d’nne nouvelle feuille Française pu
bliée a Montréal, sous le litre cj-dessu# men
tionné. Noue ne pouvons que féliciter MM. 
Royal et Boucher, et leur souhaiter succès 
dans leur noble entreprise et lenr zélé dé
vouement à la cause Canadienne Française. 
Leur politique est V Union et VOrire, et avec 
de telles armes, ils ne pourront que ee ren- , 
dre dignes de ceut qui ont si noblement 
travaillé à conserver notre religion, nos lois, 
notre nationalité et nos institutiotis.. ,, ' î_

Une cérémonie des plus touchantes a en 
lieu, dimanche dernier, au couvent de eette « 
ville. Mgr. de St. Hyacinthe a reçu les 
vœux de six sœurs de l’ordre de la Présen
tation de Marie, religieuses qui Ont rempla
cé les sœurs de la Congrégation de Notre- 
Dame, cites sa nomment en religion : Sœur 
Marie de 3t. Louis de Conwgue,’h*e Rose- 
Delima St. Onge» de St. Céeaire ; sœur Ma
rie ds l'Ange-Gardien, née Loiae Tétraolt, 
de St. Césaire ; sœur Marie Stanislas, née

Üifr’Ütm* SixJrtii.it*'.—On pillât 1* maison 
iPun"TIchô négociant. Un pauvre Arabe 
ayant mis la maih sur un sac plein d’or èt 
tifWffîant qu’on ne lui enlevât sa jproie,”s%- 
visade le jeter dans_ utfe dès marmites qui 
étaient auprès du feu, daca la cuisine ; en
suite, ayant mis la marmite sur sa tête, ilw 
retira en grande diligence Ceux qui le virent 
ne purent s’empêcher i de rire beaucoup de 
6eqg’it,s’était arrêté à uoe marmite pleine 
de vif rgle,pendant que tons les autres empor
taient des choses plus précieuses. Lepau- 
yre Arabe continuait son chemin, se hâtant 
toujours davantage, et leur disait : “ M* foi
Üe*n£?rfo SfiLeat Le P'wjteqeisajre ^ 
Et il passa de celte manière sana perdre son
W‘n- •
, L’avocat importun.—Un avocat venait 

souvent rendre à,un homme haut placé, dèa 
visites peu agréables. Un matin que cet hpnv» 
me se présenta, on lui fait dire par un Va-» 
let qu’il était an lit. “ Monsieur #1 dit qu’il, 
attendra vous soyez levé. Dis lui que je suis 
malade.—Il dit qu’il vous enseignera quel
que remède.—Dit lui que je suis à l’extra
mité.—U dit qu’il viens vous dire adieu—
Dit lui que je suip mort.—H dit qui vient 
vous donner l’eau bénite. “ Force fut de 
recevoir 1‘importuu.

Comment vont les an ci.—Trois abbés 
montés sur des ânes rencontrèrent trois cava
liers. L’un de ceuxrci demanda ironique
ment : “ Comment vont les ânes, messieurs 
les abbés î—Monsieurs. répondit inconti-, 
nent l’un des abbés ils vont à cheval.—
Qui fut attrapé ? Qn le devine aisément.

LA DEMANDE NT la reponce.—Un mau
vais plaisant fit un jour à une dame, en 
société, laquestlon suivante, dont la solution, 
comme on ,1e verra, était passablement 
inpertinente : “ Quelle diflërenoe y a-t-il 
entre une femme et un miroir?” La dame 
chercha cpielquo temps et finit par avouée 
qu’elle ne pouvait trouver la réponse. ” 
C’eA, répliqua l’agresseur, qu’une femme 
parle sans réfléchir, et qu’un miroir réfléchit 
sans parler. ”—A mon tour, dit une autre 
mieux inspirée : “ Pourriez-vous me dire 
quelle différence il y a entre un miroir et 
un homme f” Madam, je ne devine pas.....
—“ Eh bien ! c’est qu’un miroir est poli, et 
qne vous ne l’êtes pas. ”

le lavement sucre.—Un jaune enfant $ 
ne potitaiî Se decider à prendre un lavement 
que le médecin regardait comme urgent et f 
indispensable. Son père et sa mère, après 
avoir épuisé toutes les promesses toutes les 
menaces, toutes les supplications, ne savai
ent bientôt pins à quel expédient avoir re- 
cotiri, il leur vint tôut-à-coup à 'Pillée de 
préposer de sucrer se lavement si odieux à 
leur fils. Leur proposition fut accueillie 
sur le champ, et l’enfânf adoeptà, non «eu- ' 
lement sane mot dire, mais avec joie, M 
remède qu’il avait jusque-là refusé opiâtre- 
ment confine une médeolne effrayante M de 1 
maetais goût.

la crainte de la oravclul—Comme 
on conduisait un normand an supplice,
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étant an pied de la potence, fl demande 
boire. Ou lui sports un venu de 
duquel H eooflla la bleue. Intenuât p 
quoi U faisait cala, U répondit: rape que 
l'écume de la bière, à la bagué» engendre

Sera* iiimièuÜéu Vntwfl TwfeteehdàC 

A an ooupie non Tellement marié le tort

Attira les impsrtitiens et 1 
pletét qM l’industrie nelirestot”
. Le /«sites* én Jdèato»journal qprasu»»- 
me beaseeepd’antree n’a toit ta Parsneipo1 
litige qp^ume apparition tgbésnA* et ata*

dp l’hsrissstfcjfMepkene m*iW<Hkrté> *uie 
avant qu’euaitpâ nppréeiet to# decree dto-
paraissent subiteaesuA ne laissent pas plus 

1 db trace, que le vsimas dans BAWmrjH» 
Arejè» m

durefoue qnfidnaléisaés speès Ink liée < 
iTertmsaépMs

.. sa _._ .' - a. a_  __  'rdfli vmm Bocm w oonovni»

trous sommes peiné q*e odtra jottmiî 
Était fhé para plue régulièrement depute 
quetqoe temps. De* accidents MpiAttt 
eu OM été la cause. 11 Sentit dtfllrflle de éé 
flgUM trite lbs obstacles qui sSrltfocdottent 
dans la ftndMén d’un journal, et plus dSine 
foi»aeué notur serions Hissé after èu déoon- 
gteamaf al le désir de fifbuWlMt et ffttii 
étflo A ubs éendltoyene ae nous «At sotrtouu.
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d’utiloa UTia nous ont été donnée et noae tés
-tenu -   I — , ^. 4
IMS reçue «TCO IBCODHIISNIICej en Ou IDOK

ante «tous pu Toir que La Auprès avait de 
vraie Umte, et cWpour ndàMlne deuce eon- 
■elaHeu et «a précieux eneounkgetàsM su 
milieu dtan trarsil asset ingrat. Noue 

sur U bonne volonté 
QU’Ils veuillent bien 

noua pardonner les hn perfections nombreu 
sus qu'une plume mieux exercée foutrait 
ptUt èoàtrmisee 'èt quHs tfe nous en TbUtent 
pus trop si notre Jbtmtùl Virées petit ateo 
aases de régularité. La eëtiriêre de Jonma- 
Hft» est semé* do bien dos épreuves, et nous 
Utateue pis le pcétautfaa dé croire quits n’en 
eêW pus dé noos éontide de toAt d’autres 
quiarteo bbaueeup plue de moyens n'eut pu 
eupeaduut fonder leur joarttfom* ’ qb^ti m1- 
lieud* grandes peines et rféûchnes sacri
fiées. Voyons, pur exemple, au qu’iiun A 
eoAféat ce qu’il en coûte eééore à M. Taché 
peur établir le Le Courier du Canada sur 

# le pM ou (lest maintenant. Ce jeu tuai fait 
beanwUr à TiMe de Qnebed j c’est ttn mond- 
ment de festivité, de la persévéra»*. et du 
taüirt dit sou honorable rédacteur. Qui 
péterait dire cependant tous lus déboires, 
les mécomptes et les défroteique M; Taché 
a essuyés pour arriver oà R est matotiitanl î„.| 
La pensée du derolr 1% soutenu, et noos pro
fitons dé édité bifeont tance pour kfi offrir le 
tribut de notre admiration et l*éaeeuiagér de 
nette foible voix dans sa noureUe carrière 
de dérbuement A la cause de la Aeligieu et 
de la Pairie. Si doue nous nous trou tous 
aussi exposé à le roalreilfcnee et aux mé
comptes j si on nous repaoche nos fautes 
de,français et le rfyfe > si eu lance contre 
*oba le» traits acérée «Fuite critique sans 
ménagement ; nous nous consolons par la 
pensée que d’autres phu habiles que noue 
ont subi les mêmes épleures et eqt néan
moins réusai dans tour noble tâche. Jio*te 
espoir A noua, c’est qa’sppuyé sur uotie 
boûna volonté et sur la sympathie de loua 
ceux qui aime la nationalité canadienne 
française, au voudra bien nous pardonner 
nos défauts et nous tendre une yga/rn antiq 
potiy oensqlider «me tquvre qy» noue aroea 
entreprise pour le plus grand bien dp non. 
compatriotes des bords <1# l'Ottawa. ., Ai

uns ci des autres apiotuo question, afi» dis 
pssTsis tirer ■nn.esnslaaian. -do

U* Taché Ate dsm* tabléwm, jateüe, 
aeon 1e rapport dusty te eide la dssssiption, 
■oake la difierenen qu’il y a antre mU» 
que enliire la, ta*» a» POnvrite dns menu1 
fact mes. Le pwatete, dte-iL ae déyaadt
que de lus méme at datrasmsUe de eu h- 
mille; il tronrs mm as faroM an travail tou
jours assez payé de psoflte pour lui fournir 
et A scs enfante une oaboisunco same et 
abondante y U éehUppu dfoniidaire ans lista
ges Ass fléaux qasl Mp asnrsnt, hélas, dé
vastent las rentres des pspoiteioM-HtaMK 
focUrriéses, et centre Mpstta ton 'listes 
des tdiss veut chercher un aséags dans In vie. 
des champs: enfla il teanàmet an; 
Phénlage ireditioonel. Le asesndpan 
traire nea’^pwtiete pas; sa bissai du pre
mia# abord toutes les variations du eommev- 
ee, il est sonnant ssémss A u» cbsioags for
cé pendete lequel ton tepistu leant h génsV 
manvaiaee sooaeilteres, le hareéteat et la

mon d’un grand nombre d’mdmdds, R ner 
jouît de la vie et du spsctaüte de la nsSiirs 
qu’à de rasas et sentes intervalles > to pin- 
part de tempe transportant «sa pénates de 
demeure en demeure, M ne scsanaàisptus 
A Mente aee- to ibainoe éV R a reçu In-jwsWt 
ne lègue à ses entente -pw la psespectivs 
d’an asit emtthldUa au atom. De tom scci, 
il est certain que U fermier mène 1W vin 
bien plue agréable qua le ÉsenuâwtUriur y 
mais pour cela est-ce à dire que celui-ci ae 
méoe pas usa vie supportable î paraeque le 
rentier semble encore plus heureux qp^je fer 
mier il ne c'en sait pee que celui-ci ne {mes
se pas vivre tout de même. Ensuite R est 
clair que M. Taché eeee fait envisager les 
manufactures adds tear pi be nwwvais c64é : 
par es qu’il arrive qdelqee foie St atodte ib- 
ees so# reel que bee institution», estent dès 
éeetoe d’teimoralité et de Itbertteage, il ne 
s’en sais pi qee les maaofeefareé éetent de 
mauvaises institutions, car de l’êhiWâea ’ 
d’un tait hm ne doit pas éoMIum A M'né- 
ceasité de aSu éxirtenee. De plueeà flx- 
ent tes fimites de travail quotidien et 1e 
taux «ta ateaire, deux chutes quai llndastf tel 
fait varier attirent Sdo gté et souvent d’une 
manéae horrible» ne pourrait en {pus dpêter 
les réformes les plus aalutairire ht les plus 
nécessitée, A H Venait è «’établir
dans notre pays un nombre et une qualité dp 
manufactures, toiles A réclamer ces précau
tions 1—Une autre raison que donne encore 
M, Taché pour soutenir sa Thèse, e’e*t que 
le CàûXda ne possède pas un outillage, an 
surcroît de population et une organisation 
manufacturière asses parfaite pourquoi soit 
possible de retirer de véritables profite.— 
Mais on ae aéra bientôt procuré l’outillage 
nèceàseire, ce qui sera même un encourage
ment donné aux arts mécaniques du pays ; 
le second, à voir l’augmentation «te la popu- 
tetfon chaque année, aéra Ment* en qui fera 
le m«ina de défont, et même nisrétonar» 
n’y r-t’ü pas rem foule d’individus qui 
cherchent eu vain l’euWage qui leur gagm- 
ra le P«in quotidien et quittaient Irbp heu
reux de t’obteuir par un travail aseiihs dans 
une fabrique, et le troisième nnfia est facile 
è frablir avua des hommes capables ; et 
éven te temps, te tout se perfectionnera, car 

fitfdmfaùriOvtd*. Et lorwque toutes tes

Enflé jésqdta aoé powrtee qui «tevrout être 
importéeA teStete s’il il*y avait pns en Ca- 
nédaereèxdé boue peur note en fourni» are- 
ptawena Mate non, disait te Marnai de* 
Dtbéh, UtteMëtefonmSguwmsXns doute 
qo’llVy plia ames dé «tâche en Canada cl 
«jrfll taudé# Importer. lits législateurs au 
nfotemdbdrélétrf’tekeir qtw ir la batten fei- 
satéid» tffoèdte' eétbr etlè fortlit boulfir tes 
pète «rire plus dd tatiiutd. ée n’est pus à 
«tire pte bous recnskms toitt-à-fait to tem- 
Utero* extérieur; fton, su «OUttaire; éxpor- 

, terre et ireportons sir posai gronde quantité 
que- note poùtrérté, Ct eo ébhatige repper- 
tons dans notre paya'ld irthUétfââw, Véritable 
aéttNte de toute étesioeetdtdd foulé proépéfi- 
tè matérielle «Met uns natkm ; mais en rs- 
tôtir eratguede te» importatlsna et é’en fais
ions gue rlfota foid ide«ure s**iètte-et réser
vé*. Cisréé pUjétAbez qui to'^iiiredte 
importations surpésre «relui des exportatiooe, 
oM au ttiys qti iiécessâtreihent est endetté 
Ateéu toujours terrible, Sùrtent lorsqu’elle 
và jasquta ntUtelsi»» ufle banqueroute mt- 
thfohto.1 ■ ''-’VIT1 :*■

D’un antis côté, du fermier ét du martn- 
faetgrier, il 
qdü'l’àdi
Sabré!
fbitùne; Tte doit be etnttoétof <to de que l’on 
a et remercier Dieu de ne pan a Voir encore 
moins. Cé qui m noua empêchera po de 
dire avec *, Taché, «hetitotiX ceux dont 
le lot «te travail dans de mondé est àtocûlti- 
vef k terto,”1 Mais sans ajouter, malheureux 
ceux qui Dféu à condamné en ce mondé à 
travailler déduis 6 heures dü mâtin jusqu’à 
g heures dritif, dre» des salles froides, 
humides el obscured, toujours assis â la 
même place, tournant I» même .manivelle
-— -------- » .r,t*. y.aiait iinit nas—
ear d’un extrême à l’antre.

Maiedraeet peut être qoalqpen personnes 
qui sont toujours en extase devant l’Aogle- 
terre, si les Anglais à qui on ne uiéra- pas 
eertainemeot une grande eouaaiasaeee du 
commerce, si les Anglais ae tent déclarés- 
pour le libre-échange, e’eef qpecette nou
velle théorie doit avoir‘dit bout—Certaine
ment «m’elis] à du bon, répond le Jovirmal 
du Dibatt, avec ce ton mordant et ««lyri
que distinguo la plupart de seaartielee, de 
même que ce dindon dont vobs mangez, le 
sot-l’y-laisse est ben ; mais voudriez-vous 
être a sa place 1 ce qui est bon pour l'un peut- 
être très pernicieux poor l’autie. Les nè- 
gres sent abolitionnistes, et W planteurs 
août sa faveur de l’esclavage. -En France 
tout soldat admise a% .giberne dans laquelle 
.ae trouve aoo bâton de maréchal, et en An
gleterre, le jeune enseigne imberbe et igno
rant qui a acheté son brevet, trouve tsès na
turel qu’un simple soldai ne puisse jamais 
devenir antre cbeee que sergent. Au lien 
de peser lee sentiments, il suffirait quelque 
foi# de sender le cceor d’où ils partent, pour 
en connaître la valeus. Les Anglais eux- 
mêmes ont-ils toujours, été libres évangile- 
teeî Non, car leurs immenses fabriques, 
leur industrie nationale n’ont grandi et 
n’ont aeqni# une telle importance qu’à l’om
bre d’un système éfficace de protection.— 
Eh bien, imilons-les, soyons «Rabord pruiee- 
tioooietes et lorsque noue eu sens appris à 
nous suffir àueuessémee, nous essaye ion s de 
autSr aux autres, et neeeeeioos libwe-éehan- 
gietes; mais avant tuai eoyobe protection
nistes, ou plutôt s’il noue est permis d’é
mettre on entre désir, altieee lee deux, ear 
lee extrêmes ue ratent jamais rien, Soyons 
et protectionnistes et libres, te entant que 
lee deux peuvent s unir ensemble.

Neae laissons aux hommes de sens le soin 
«le conclure eux-mêmes, d’après tes mirons 
pour et contre données cideseus. Nous de
mandons bien panlon à nos ledtewe si nous 1 
noue sommes étendu» un peut au long sur 
nette question, mais sachant qu’elle temper- u 
iait lsa intérêt particulier, êtes h’avrtos pae1 
crû’tear déplaire te agissant alHVt. D’àn- 

irè pins, ainsi que IC‘dit M. Tabhé, que ces

sur lufFavenir : car lee iastilutiore dbivenf 
être ejt harmonie avec les circonstances de- 
terApéet Un lien, avec les tendances et lee 
[aspirations des peuples et il importe Au pitre 
haut point d’étudier ces circonstances, «fit» 
du ne pas marehet vprela solution qu’on pro
pose, â rebours fl# ce qu’indique la nature 
«toe ehoees. _ . .

K L err Beblsivills :
. «• fri Conti nuef.J. ') 1

L-
la Frmmce.

ti<grei*teh* èotrt dans le plan dé dés études 
Sur tes Dro rineeâ de l’Amérique dü Nord dt

New annoncions dans notre Nta- dA isiet 
courant le retour en France dh R. P. Berwerd^ 
Oblat de Maria Im’é. U départ de eeséte- 
missioenaira nété rsSardé par toEklP. Ho»- 
norat, de la reéme Congrégation» qui# h» 
rassi,-vient de qpiWer te Canada,-«Art eawv- 
çait lqs fonctions apostolrqpes dhpuis onvi- 
ron dix-sept ans. Arrivé eadéaereBrsv.lflég 
avec les ML PF., Telraen, Beandran et La- 
gier, il a- été le premier fondateur et'Supé
rieur de Rétablissement dee EK -PP. -Obtota- 
dans le Diosèse de MontiéaL Pendànt lee- 
premières années de son séjours au millieu- 
de nous, on a pu apprécier aen zèle d’apêl» 
dans lee diverses missiona et retraite# qu’il 
a données conjointement anse ses confrères.

. Envoyé dans le Saguenay, il s’sst vouèareo 
t eue ardeur et une charité vraiment héroïques 

à l'amélioration religieuse et morale des Ce
lons isolée, dape- lès raster feréte de «ette 
contrée. jRon, lee Ceoadiene de St-Alpbqe-- 
se, de St. Alexia, du Grand-Brûlé aide Cbi-- 
coutimy n’oublieront jamais le#^fatigues aux- 

■ quelles il se livrait pour leur prodiguer tquu- 
les secours que réclamait leur aitualiun ai 
précaire. Comme un ben pète, il alntéree- 
sait au bien-être spirituel et temporel de- 
chacun de ses enfante. Par ses prédica
tions, il a affermi au miUiou d’en»te règne- 
doux et consolant de la religion ; par son in
fluence èt par ses sacrifices, il a étendu sur 
une plus large échelle la colonisation du Sa
guenay. S’écoutant que son zèle et les be
soins dés nouveaux Colons, il s’est avancé* 
jusqu’au cœur des forêts J là, à doux# milfos 
de la baie des Ha I Halil a bâti une cha
pelle auteur «le laquelle sont Tenues à an voix 
se grouper plusieurs famillye canadiens, qui, 

W ^ «m qsppf ^ de Ste ardeur, ont 
commencé la colonisation du Grand-Brûlé, 
formant aujourd'hui one paroisse assez con
sidérable. Mais une calamité,, hélas ! bien 
cruelle vient jeter la consternation et la mi— 
aère dans ces paroisses naissantes i un in- 
œndie se déclare tout à coup et détruit en- 
grander partie foe villages de St. Alphonse 
et de St. Alexia et les semences confiées aux 
terres nouvellement défrichées an prix da
tant de sreura et de travaux à deux, lieues à- 
l’eatoure. Le dénoûraunt le plus eemptov 
fai» passer Sur les pauvres Colons ses dares. 
exigences. Le «rauv du oompatissatitiUtssi- 
onnaire ressent en ee jour tnaltieureu* toutes, 
les «foutou»» de ses enfants. Il pare immé
diatement petit Qnébee, implora l’aide- du. 
gouvernement», la charité du clergé et des 
citoyens de dette ville, et, fier» heureux de 
son succès, U revient dans le Saguenay, ra
menant aveu lni, nous disons presque l’abon
dance. Rnpjjelé à Montréal, It continua à 
évangéliser les paroisses de ee diocèse jus
qu’au jour où ses supérieurs le placèrent à la 
tête dé Rétablissement que RR. PP. Oblats 
possèdent dans la ville de Bytown.

C’est donc avec un vif regret que noue voy
ons s’éloigner du Canada ee pieüx et htfaii- 
gable missiemiaire. Mais ce qjii doit con
soler le cœur du R. P. Honorât, c’est qui) n'a 
pas travaillé pour des cœur indifférente et in
grat», c’est que partout au millieu de nous U 
rencontre la sympathie la plus cordiale, e’est 
que ma nom et ses œuvres trouveront nn 
écho sincère et prolongé dans les sentiments 
de notre affection et de notre reconnaissance.

Lord Bury est arrivé à Toronto. Le maire 
de eette ville et plusieurs des prineipàux Ci
toyens lui ont'ôfibrt uti dîner qu’il a accepté.

Ce jeune noble, lié aux plue g ramies fa
milles aristocratiques d’Angleterre, parmi 
lesquelle se trouvent celle du due de Bedford, 
marche vite vers les pies hautes distinction# 
nationales. A peine a-t-il vingt-six ans ac
complis, et cependant les Voix qni eut lé 
plus d’autorité dune Ir parlement impérial, 
telles que selles des torde John Rneéel, 
Palmerston, des d’Israêit et des Glaestune, 
ont aoOoeRti ses débets oratoires arec des 
parolee flat 1res raw encourageantes. 1 

Lord Bury n- prouvé qu’il était an
sineire èt dé roué du Canada.

. .1.,: /iivoi ■» looq . •
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INSTITUT CANADIEN.

JEUDI, le 8 Décembre courent, at Gran
deur l'Evêque de Bylown donnera une lee- 
twe à la Salle de l’Inetilut Canadien, Bue 
Sussex. La Lecture commencera à HUIT 
heure».

&»La Société fhilonialhiqee de la Cité 
d’Ottawa aaeuee réaapliea d'un certain 
nombre de volèioeedee Messieurs eui vent» :
M.M. J. Trarersy, 3 vol.; B. E. O’Connor, 
4 vol.; P. Comte, S vol.; — Feathereon, 3 

' vol.; J. Aumond, 1 vol.; André G ravel le, 3 
vol.; Fn. Duhamel, 11 vol.; Dr. Kiel, 3 vol.

43rLee mesura américaines, qu’on croyait 
avoir atteint depuis longtemps les limitss 
extrêmes de l’sicentricité, ont trouvé le moy
eu de se surpasser encore. Houe n’en vou
lons pour preuve que la forme nouvelle 
qu’elles viennent de donner à la charité. 
Les daqnot d’unp polite ville des Etats-Unis 
ont intmtlait dote le» foires de la localité an 
mode‘de quêter' inusité jusqu’à présent.— 
Voici en quoi il consiste.

Les jeunes filles les plus belles de la ville 
se présentent sur le champ de foire, portant 
sur leurs épaules des écrits» où on lit :— 
Baiser» à «m shelling chaque. Si la jeune 
fille est exceptionnellement jolie, le prix du 
baiser subit ma légère augmentation.

Le journal qui rapports ce lait assura 
qu’due demotes De aux lèvres roses-comme 
sue grenade en bouton, aox yeux brilliants 
comma deb escarbonelee, a récolté 83 dol
lars en un jour avec cette petite industrie.— 
Un gentleman qui prenait nn goût extrême 
A «et exercise » consommé A lui seul pour 
can dollars de cet article. Hâtsas-eeil de 
répéter que cette recette était destinée à use 
œuvre de bieufaisdme.

Hoiries ns la Chaxitb.—Hier, 31 no
vembre, Monseigneur l’Administrateur a 
admis à la profession, chet les Sœur de la 
Charité de cette ville, Demoiselle Marie- 
Eulalie Béland dite SœerMarie de la Vic
toire, rit. a doané l’habit à'Demoiselle Phi- 
loméne Moreau dite Marie de la Conception.

NOUVEAU MAGASIN
DU

POEM et rt’Aftlelee «* FOUTE.
Poêla de toutes aorte* Meuble*

tirettes ot Mort*

LES SOUSSIGNES fabriquent maintenant 
une grande variété desart teles sus mention
né», et pour -la commodité des habitants de 
l’Ottawa, ils ont ouvert un magasin dans la 
nouvelle bâtisse de Angus, Rue Ridean, près 
du pont du Canal. 

tirOn vend au plus basptix.
RODDEN k CIE.

Ottawa, Dee. 1,1858. tf.

Dsfabtbmxnt nés verbes de la Couronne > 
Tofcoitro, 10 Novembre, 1888. $

AVIS est parte présent doua* qu'à peu près 
15,000 seres des Terres de la Couronne dans 
le Township d’Arundel, Comté d’Argenteml 
B. C.; semât offerts en vente àeeui qui y 
sont établis eu qui ont intention de te (aim, 
le et apiès le fiieree jour de Décembre pro
chain. La demande devra être faite A Wil
liam Thompson, Ecuier, l’Agent Loofcl A 
Fitsaten, dans le dit Township.

ANDREW RUSSELL,
Assist. Com.

, 23e.

DOCTE VH SAHTLAJf,
Résidence et Bureau, Rue York, A quel

ques pas du Marché.
OjrCeasaitatioae en Fraéçais.

Ottawa, 28 Août, 1888.

HOTEL DE BTTOWN, 
J. T. Leveque,

Être St. Patrice,

9!ïit -

TAIRgUR ilM TABAC.* BON 
Marehe rue Murry a cante d* 
MadAsafuMle Ottawa City.

Mwàiéeyoïtawsi
*-■■■«! i il. «à

Ottawa, IV Novembre, 1888. 
i« ,2*0* a. et

Blé d’Automne, par minet.. -V *000
“ printemps.............. 4 6 0 4 •

Seigle par mlaqt......................1 0 0 3 6
Orge ".T...................... 1 * O 3 0
Avoine «....................... .1 9 B 3 0
Pois •«............................ 1 * » 8 •
Blé-dinde “.............................S 9 B 8 9

Viasdbs :
Bœuf par livra.................... ...0 6 B 0 •
Mouton “ par quartier.. .0 4 B 0 6
Lard  .0 » B * 8

Von nus* :
Poulets, chaque....................... 0 V) B 0 V
Dindes, “...........................3 6 B 8 0
Oies, •*........................ ,.l 8 B 3 «
Canards, "...........................3 • B 0 *

Lseouss :
Patates par minet........ .. ni * B 1 8
Péves *•... A. ......«* * ' fit 0 0
Pommes “....................,.t 6 (9 5 6
Oignons "........................ 4 6 B 6 0

PnoDuivs nn laits sia :
Beurre frais par livre...............0 9 B 0 10

" salé “.................. 0 tl i» 0 8
Fromage N................ 0 9 B 0 10

Divans :
Foin, la tonne........................ 40 0 B 80 0
Peilles “............... .....80 0 B 0 •
Bois franc per corde............. 10 0 B 13 6
Œufs par doussine................. .0 11 OS 0 0
Sucre d’érable par livre.........*, * B 0 là
Sala don» __<^:...0 | Ml

AMERS OXIGENES.
Le rapport suivant du Professeur A. A. 

Hayes, M. D„ témoigne amplement de la 
manière scientifique avec laquelle cette mé
decine est composée et la recommande aux 
hommes de profeseio*.

Comme on a demandé mon opinion sur te 
formule pour préperar les “ Amers Oaigè- 
nes,” voici ce que j’en pense.—» leur com
position comprend ces substances médici
nal» auxquelles d’émineeta médecins est eu 
souvent recours, comme agissant puissam
ment eor le système lemqnfil est déeugA" 
par te fièvre, la dyspepsie et une débüîé 
général résultant de l’influence climatique. 
Ces Amers sent des plus nctifa, en consé
quence de la manière scientifique dont ils 
sont combiné». L’expérience a démontré 
que, tels que préparés, en grandes ou petites 
doses, cette médecine était des pins 
ces. Il n’y entre aucun sel métatique, ain
si que l’ont constaté les expériences des plus 
habites chimistes.

Avec respect, A. A. HAYES, M. D. 
Chimistes (A*sayer) de l’Etat du Mass. 

No. 1, Pine Street, Boston, 16 Déc. 1882 
Sefh W. Fowle k Co., Boston, propriétaires.

A vendre A Ottawa, en greset en détail 
chez G. John Roberta, R. A. Boni et Jehn 
R. Jehnings.

RESTAURANT

ST. ÎHCMAS,
Rue Rideau,

Déjeuner, Collation, Diner, et Souper, 
4ee soupes eoavenabiee A la mieen 

loua les avant-midi à H heu
res, met» chauds et froids 

• toutes heures. Di- ,
net et Souper 

préparés et 
servi» 

dans des 
maisons privées 

eons le, plus écart délai.

BALS, SOIREES,
Partis privés et piques-niques, arrangés et 

foomied’eiie manière recherchée. Corn- 
mesliblee Français, Truffles, Cham- 

•pignon», Huîtres, homards, Sar
dines, etc., Patisseries 

Françaises toujours en 
main. Vin» de 

Champagne,
Claret,

1 Bourgogne,
etc., importés et 

une grande variété de 
boissons de tempérance.

Bière de la brasseriede Kings
ton en bouteilles et ad galon.

!r
CONDITIONS
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U3TAOMT.
TENU F AB

Tounrro, 27 Août, 1888. 
AVIS est per le présent donné que tes 

torses de te Couronne arpentées dan» tes 
townships de DerryEst ut Ouest et Bowman, 
oomeé d’Ottawa, JL C., seront offertes en 
vente A ceux qei y sont établis eu qei ont 
intention de le faire, au prix de départ de 
trois eheiins par acre dé» et après le TREN
TIEME jour de SEPTEMBRE prochain, 
en faisant application A Edmond Vf. Me*-1 
bat, Ecuyer, l’Agent local au village dé 
Buckingham, dans le dit comlà. ' "

Un cinquième du prix d’achat devra être 
payé comptant, et le reste en quatre verte
ment» annuels égaux, avec intérêt ; l’ac
quéreur devis résider sur la terre, y bâtir 
une maison de pas mains de 16 pieds sur 
18, et mettre eu culture deux seres an moins 
tees tes ans par chaque seat «eras pendent 
cinq années. On ne poerra eouper ou enle
ver aucun bois à moine que ce ne soit su 
moyen d’une licence, excepté peer des fins 
d*agrieoliuie.

ANDREW RUSSELL, • 
Assistant-Commissaire.

Est ouvert mpuHIp. . w
Ottawa, 6 Octobre, 1888

MH mu ma?■> ' . ,.i*7 /»«»7 - itl.rtffSw n.-intf si-aryi -, ipt; s.-f-
’/•» THIS» ;

LE Soussigné, reCemaiasaM ds PsOee*
mgêmeet liberal que lé pdbttc loi a ttxciàt 
pendant qu’il fanait son hdfei dauslà We 
Sussex, a l’honneur d’an nonce/ qu’il rliàt
d’ouvrir UN NOUVEL HOTEL,*6» 8* PB- 
glise, à quelques pas de la Caihédrtle. Sa 
maieon peut contenir 66 peasiamMÙrse, et A 
y a ajouté un superbe 1 

Des omnibus conduit 
chais à son hêtel greti 

Il invite ses anciennes pftjiques et loue 
aeux qu’il a eu l’honneur Ss rorerotreioa 
lpi autrefois.

_ - . CILABLE8 LAPORTE.
Ottawa, 28 Août, I8S8.

Uh orrit rendu 
■pert de MM.

• Lassaigne,

pour en 
GAG‘ 

action

. le 17 Refit' 1884a aoustaJ sù!ÏÏê£

st O. Henry, mbmbsci de l’academie imF. de medeo de, $t
ife—eur ds chimie é P Ecole d’Alfort, experts désignés pour ellem,professeur de chimie dl'Ecsle d'Al fort, experts iioigni» pour et 

» faire l‘analyse, “ que PElixir de GUILLIE préparé par PAUL 
E. ttoitsm médicament perfectionné, toujours régulier i " 
ion ; qu'il n'était point un remède secret et qut.la en 

devait être autorisée.”

eudb » emiLiEle plus sa 
tbeatiqu* 

préparé pari

a Paris, Mua de Mr«ii^e4Wiit4ermam, Ma 13.

Extrait de la brochure : Traits *e l’oriuine des olaises, des maladies ço’slfas 
occasionnent, et des moyens de Us combattre efficacement soi-méme par l’Euxu 

tonique AimeLAiaEDx du DooTEUE W IL LIE, préparé par PAUL GAGE.

Les aneieoE, qui avalant donné aux eiAmes 
le nom de püuüe eu de pUtgme, 1er définis
saient eae humeur vtsquaosa eu eeofcAseu 
qu’oa rencontre 4 la eerfae# des membranes 
muqueuses pour les h annuler et fasililer leurs 
fouctioes.

Plusieurs «ama» eoatribesnt â angmeater
fa .li.WwiU4 Mb»-iw.«n e* n»Mm .»»
nature primitive. Il est dès fors facile de con
cevoir combien sa production immodérée doit 
influer sur nos organes, et je tel le trouble dans 
les fonctions irtportshfas de la tie, telles que 
la digestion et la circula lion du sang ; les 
fonction» du emur-et des poumons, de l’esto
mac, des Installa» et de la vessie, de foie et 
de la rate, des-appareils glanduleux et lympha
tiques, etc., ete.

En citant quelques-unes de ce» affections, il 
nous sera aisé de faire comprendre quels servi
ces I'Elixib De Quillis read tous les jours, 
même dans des oas désespéré*, et où la méde
cine a été impuissant*.

Asthme, catarbhs, coqosLoCes, unuiras,
T OCX COXVULSIVS, IXELAMATIONB DS POITB1UU,
*c.—Ges affections sont 1* résultat d’une ac- 
eumuiatioa dans le Usea même de poumon et 
sur la eurfaee des bronches, d'une matière

Sleireuee, acre, visqueuse, épaisse, qui s'est 
éveloppée dans le ppumo» à la suite d’aae 

inflammation. La tiaebée artère est bonehé, 
le poumon ne se dilate plus, la respiration de
vient impossible. La nature cherche A expul 
ser cette bpàmnr gUlroua» par de# accès d< 
ton* Mi 

■ si on ne
pour suppléer eus effarts impuissaatdde la oa- 
ture. -rr

Arortaxis, faualtsis.—Le cerveau est tra
versé par une quantité infinis de vftlaseaux 

nias st lymphatiques ; il est enveloppé 
* rase One

humeur glaireuse par due accès de 
«anfea, et 1e malade meurt asphyxié,
sa hâta du lui ■ administrer l’Élixir

eangul

II. J. ANDRIEN, 
OtiAwa, 13 Octobre,d

M. FONTAINE.
». ’■

iH n’y a qu'un moyen à’swpéehst anjgareil 
malheur, c'est d’user de VBLIXIR DI 0U1L- 
LIB avant, pendant et apres l’épeashtawsl, 
pour le prévenir, et pour e» opérer la réé»t-p- 
tion par uée dérivation puissante sur Js title 
intestinal, sU y. a, en lien.

Bill MALADIES limniM .ntFIRI JAJHMHL 
JACN1MB, IWDIORSTIOMS, CHOLRIA-llOBtü»,
Lorsque le fbie est devenu le siège dTÎiae in
flammation violente, cette lui—mattOti O 
communique 4 la rate, à l’estonaae ut aux ta- 
taetius par suite d’un débordement de hUedaue 
ces diverti orgaaea. Une véritable infection 
purulente par la bile sa développe ; la Jaunis 
•e, la fièvre jaune, les fièvres putrides et bâi
lleuse», les fièvre de marais, le choléra et fas 
maladie» peetülsatiellee sa déclamai, tarsal-

expulser du foie la bile putréfiée par llalem- 
matiou. an fur et à mesure qu’elle se rêedalt, 
et employer à eet effet l’Elixir de Quillié pré- 
peré par PAUL OAOE, qui réunit, 4 naans- 
tisn purgative douce, des qanütés tuniques et 
antiputrides.

Oatarrrs os la vsmra.—Lorsque les urines
•ont surchargées d’une matière glaire 
quefols bourbeuse ou rougeâtre, quel 
faute et pour ainsi dire Heileusé, eett V

xila'.te

d’eoe pellicule on membrane Oaqasnse, qui 
exsude une, humeur glaireuse chargé d'entrete
nir cet organe dans un état d'humidité conve
nable. Aussitôt qua; par ans uause quelcon-

2ue, un peu d’inflammation se développe, soit 
ans les vaisseaux sanguins ou lympatiques, 

soit dans la pallient* oa membrane muqueuse, 
et que par salle, l’humeur glaireoee eut sécré
tée plus abondante qu'il a* convient, il y a 
épanchement de eet le kfimenr dans le cerveau, 
et, peu après, Appopleaie et Paralysie.

Chaque bouteille est entourée du vuAiT* des glaires dwxtle dépôt légal a été fait è Paris 
et 4 I étranger pour conserver ans auteurs et éditeurs fa propriété littéraire exelaaive. et eh»- 
que bouteiUe qui sera lirrér sans en être accompagnée doit être refusée comme contrefait». 

Cette brochure est traduite dans toutes les leagues de l'Europe.

Tissue Elcctro-Magnetiqiie approuve par l'Academie dè
Medicine.

—-----pour i-----------------------  -----
irrite M parois ds la Vernie et y dé 
catarrhe vérieal. Owédeoa : empêcher la sts- 
tière glaireuse de séjourner dans la vasste.-et 
d’y pénétrer en usçot de l’Elixir préparé par 
PanIGag*. * • ■' '

OotrTTu bt BÉfatATinre.—Cas deux naladfa» 
graves doivent leur origine à dm matière gfai- 
reate, acre, qui s’est fixée sur les « 
synoviales des articulations et sur 1 
vroses qui enveloppent les muselee, 
le cause de cm maladies, «’est indiquer k re
mède ; c’est dira que PELIXIR de GUILLIE 
préparé par PAUL QAtiB* «st la mailteùr 
agent qu’on puisse employee pour eoefagesvâm 
et guérir solidement. La guérison sa compté t# 
par l’usage du Tient Etectro-Muguetiqut.

Koui renverrons, peur le» lésants»* maladies 
occasionnées par le* glaires, an livra d’où est 
extrait ce qui précède. Ou fa délivra gratis 
avec chaque bouteille, et celle qui n’ea sera 
PM accompagnée sera réputée contrefaite.

Ce Ttam dtdt ses propriétés curative* A fa 
subtane* dont il est oompasé, et aux métaux 
de fa pile voltaïque qui y éosii Incorporés ea 
poudre impalpable. Son action est énergteM 
sur l’appareil dermoide. Il y développe uae 
transpiration abondante, et quelquefois une 
éruptioé dérivative éminement sslutalra. Ce

et plus etfieaee que celui .des papiers dits ... 
miqu»*, don; Vaptioa ut souvent nulle, et qui

Ob troav

Salissent le corps et fa liage. Lee médecine

teuset et ràumatùueihe, les ItesrutgUs ds toute 
nature, les Migrâmes, fa* hfiUrotisns etrieuees 
et kydropiquet* les bjtamuatioue de te pleut et. 
du poumon, été., ete. : en un mot, toute* tegJ 
a flections qui m modifient par la surraetteela 

’ u cutané. -- >7 r. • f’ • ■
>uh IC* journaux de médeefeed* Farie Vue* 

recommandé. ni x. n ,
» ’ AJ

ris^nradirafaTfa**e*ra7o%a»oe,»t d» JAM'.^donTvifgnuJJIjto'tfa!ra«^ tatt25ret*l’*fli*Mâté
._____ _ ■.!’ .I * 'r~z~.’ .iaeoocuubl». nw^tn.)

%
H
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iWWtfofïlWA

III

ARRAWOPWit(lTn#ETE.
Depart et arrivées des Trains.

.,8£>>i .widoJoO 3 .swains

Ouest el ceux de New-Tortrer Boston.

pkitde anraeoott i 6
hee«» AdeM.-' • u. ' «I -,1. *.sr Z

Pâr«»»ll«wrB à thput» trais

S. LAZmtB, lfardhind-Rpleisr, • Vbmmrar 
dleforwet h public de le «té d’OttsW* «de» 
campagnes environnantes qu’il tient constam
ment •» assoetlment Complet et ebolti de 11» 
qeeurs spiriteee*lj Viee; Epiceries et Prori» 
sieu de tente tapée» de première égalité et A 
des prix qui m pourreat masquer de eonreair 
aux acheteurs, dbes familles et hotels qulvtut 
lent Aropemiser sont priées ■ de. ûUip attention 

au qboU de ses Jd» 
On prend en éebao- 

potassé pour laquelle 
partout ailleurs, al,, 

nt justement dt recevoir an grand 
fonde de marinade!} Sardines A.l’huile ; 01-'

. »**| gares de ht Havane ; Ris; Thé de pliistetitti' 
A Prescott A* heecee» minuUe fh»lL à temps fc .qualités ; Café reft; grillé et moulut Sucre de 

~ | pars ; Oaeeonasde ; Buere hlaBC ; Baron par-
Surintendant.,

'«il. fl li» a i • 
-----“JHlfir

.•iTfloqr

œbgene: n
;» »* osa» u sr# 

.»«% ravit IM
Ætm>

ottawa et mm

fnmé de Liverpool et de Montréel ; noix de 
toete eepéee ; tabac supérieur américain, an
glais et Canadien ; 30 doneainee grande T»r* 

V; i| ns ; *6 donsaines sceaux de bois ; 60 grosses 
d’ollnmettee èn boite et en papiers ; 1 grosse. 
•*u patCsméo de;fleure d'orange pour toilette ;

. * mm de, «••tor Clarifiée ; JO
irWSfJMjJÇÜlMlH* i 59raros Bâcler eritA. 
envelopper ; enveloppes de lettres A la bone ; 
kbaudellee spermaeate et de suif | pipe*4 la 
caisse ; ficelle} 600 Ibs pommes sèches ; orae- 
ksiu ; raisiss ; salé rates ; sacra bleue, àoire 
et rangs.

DE PLUS:

Le
?I
OMNIBUS
SSfc&d»™* ai

Une immense quantité de gros sel; morue ; 
hareng, maquereeo, etc., eto.j une grande

I dti jefreus» *W
««■toi

# amiocefep -ne
le et

les Mnrdi^'Jetidis ,* 
do matin. ■Arrivant à
part des Bataux.à, vappur qui voyagent eu;, 
haut WWtio^foreflartext pbur Ottawa ; ! 
im métiiafemenrâpre# rartivee du steadier 
Emerald, tous lé! trtrie jours derQMit#eift

dresseraau bureau

J9hfc:i bas j&Ktastiçitts
de Preéébit. «AM la JameSqde et des Iles ; Vine Champagne, 

Bordeaux, Porte, Madère, Sauter ne ; Whisky 
Se Molsoo et da Hast—Canada ; Alcohol,d«S' 'Samedi

fAtylWmr polir t» ‘ Se Molsoo et An Hast—Canada ; Alcohol 
.etc., etc., etc.

Toat en remercient ses sa tien ne#-pratiqués 
J. B. Lk Lasnrasspète une eonllneation d'en- 
coeragement qu’il s'efforcera de mériter A l’a» 
reair comme pee le pseaé. *1 

Ottawa, Aeet 186».—lm. . .... . ..

des

B81TBE8 FRAICHES
• ' ' "4bt ‘ ' ' f:', ;

ECAILLE, j

ÎS

ri

jitAi
ci

gnem t*,* piano. Prix ‘mute eqtm.
LE-DRAPEAU DSi CARILLON,'paroiés 

d’OCTAVE CREMAZIE musique de C. W. 
SABATIER. Prix Iran leeeua.

L’ALOUETTE, parolee d’OCTAVE CRE- 
MAZiE, nautique de C. W. SABATIER 
Prix trente sous.

crtÀkf Dü Vifetfi Solda* tiaï
DIEN. naroles d’OÇTAVJ

-St »1 1
au.i;

-Sutti

,»à t*
:HIE, Libraire,,

;.i is-i-e .• Roe Spark,i 
Vis-aètia le magMin.de fer 

1 * George Hay.
18

iiiril ’ J - ’ •? • *"■

LS soussigné prévient le publie de US pat 
acheter al recevoir nn billet promlsaoire poor 
le mdWm&deUe, fait en faveur d'ANTOlNB 
I.07BR, a’aysot reçe aucune valeur pour le

EDOUARD WTLLRbBT. 
Ottawa, 28 Août,,1858. , , , , ,#( t„

dit

AUX SPECULATEURS'

EHfMlPMHIgOBSo
« tm**y»* ».... « fmi ,■■■ ÿ*lL *•>* fK ;

PLANS d’Eglises, de Villas, de Réeideu- 
rep de Cpmpflgpe, de Maasvne, de Bàtjeaee 
de toute sorte, areo apéeincationS et ddlta 
préparée évOQifa,ao«i ie plua court delai et 
à prix modéré par , x< tumv

Ottawa, !

AUGUSTUS LAVER
■MO Ü*»'1J

Reçues tontes les semaines
vn' '

E1HEEML00H.
P. O’MEARA.

Ottawa, 28 Aoât, 1868.

ISIDORE TRAVERSY.
NOUVEAU

JM A G A S I N 
CAHADIEHraAlCAIS,

8l ,. KD^SUSSEX, .

En face de la me York.
£....................................

OP

J. TRAVERSY a l’honneur d’informer see 
compatriotes Canadiens-Français de la ville 
et des Campagaes, qu’il a ouvert un nouveau 
Magasin à Pendrait cl-dtaatm désigné, où il 
aura le plaisir de recevoir ses anciennes 
pratiques et ses nombreux amis.

Son assortiment est général, consistant en 
Marchandises sèches de goût et d’étape ; 
Epiceries choisies, Liqueurs, Vins, Faïence, 
Chaussures, ferronneries, hardes faites en 
immense quantité ; Livrqo français de priè
res et d’école, Papeterie, etc., etc., etc.

On tendra le tout nn plus bas prix pour 
orgeat comptant. On portera tontes les at
teint tape et égards passibles au personnes 
qui voudront bien encourager ee nouvel 
étabUnsenient Canadien.

Ottawa, 28 Août, 1858.

m h cm
ran

ISIDORE CHAMPAGNE,
■ JRue delTÿ«.

Ottawa, 28 Àoét, 186B.

IW£jiU „ , „

RUE TORE, BASSE-VILLE.
REPAS à toute heure du jour r le Liknch 

epuje 11 heures À. M; jusqu’à 2 P. M. 
Iteilleurs vjné st liqueurs de toute espè

ce imports directement d’Europe : aussi un 
choix d’excellents cigares de la Havane &o.

La table sera constamment pourvue de 
tout on que la saison pourra offrir dè recher
ché.

EAUX MINERALES
DEPLANTAGENET

R DX

. BORTHWfCK.

:>

k.
LE Soussigné espère que l’expérienoe 

qu’il a acquise dansjsa branche de commerce 
et l’attenUoo qu’il ' portera toujours à ceux 
qui visiteront son établissement lui mérite
ront, comme par le ‘ passé, la faveur du pu
blie voyageur et des Mêssieurs delà ville.

^ ^ A. BROWN.
Dttèw^ 28 Aqftt; 1838.

■ t> '■»"

0.

.S'.3 z

.A u >I-V!
dX
PAR

ISAAC BERIGHON,
" T «CE SUSSEX.. • .•..'nii'O', z. . . I» os [Be a P-a ’ rua<

CET Hotel est tenu i/àr uti pied‘éleVc, ee 
trouve à proximité' dh chemin de tor et du 
Steamboat et est monté de ee qn’il y a d’exquis 
quant aux liqueurs, à 1» table et, en tin mot 
à tout ee qui peut assdrer le comfort du vojra- gthr an* vtrwWi • • • 1 • 1 • fn • «

! Ottawa, 2» Août,-1868.
--I--------C-TT

*? d’Affidres.
TOUTE Annonce vmfeuùmnetk wéi eu- 

trti de TMOIS LIGNES aeulemml, paraî
tra dan» abaque Numéro pour 83 par an» 
née. ■ naoe-ii. • •>« * v 1 d z,
---------------------------------------------- —cluuati

j.'ij l. E. R. E. RIEL»... 1-^}

IEDEGI1V-CHIEUBG1EN.
: r . RUE SUSSEX., :

Ottawa, 28 Aeél, 1668. r .1 ' , v
—-.t r .? —n— 'Mr , f ■ ; r • 'i':ü iriT ■ -

B®. SW. «SE,
1 Rue Sussex,T

Ottawa, 28 Août, 1858. i, „
••ÜM.uot! ooihZ V et.jj evri.-q ir< , -éit-.-l 

-.ail , .,.1,-1--»- .■ . .. ... : : ... . . . >

J. B. 0.
AVOCATj h -il!, ta 1NI< 1

Btireàd aoikfesetfsdu Magasin de /, Àtimond, 
RIE RIDÊAI, OTTAWA. 

Ottawa, 88 Août, 1856. V. ?-'it*6îînV

FRMSCIS LETORD,BARBIER ET
Ottawa, 28 Apût, 1858.

HID HID IR’
ivmu > tj-

JOSEPH GAUTHIER,hi, Rîob * ' 4,..

Rue Süaaei, coin de Clarence.

M. GAUTHIER informe le 'public qu'il 
vient d’ouVfir son Hôtel au lied ci-dersus 
désigné. On y trouvera continuellement les 
liqnàuM les mieux choisies, et sa table sera 
servi» de ce que le marché pourra offrir 
d’exquis et de bon gOût,

Ottawa, 28 Août, 18». • * v
■ ■ i, .. i,.i ___L___

6. MORTIMER,
APOTHICAIRE ET DROGUISTE.

f/’f fi1 i ^ üi
n ON trouvera, à son établissement. Rue

fW Sutieex, et#SPtim^>ntee sortes«e«éC 
Z*gués, médecine»,* patenté, perfumeries, 
etc., etc., geinmeea-hjlile^ et teintures.

fcf-iprescriptlone préparées avec soin.^g 
Ottawa, 29 Septembre, 1868.

bexnSè" m ornF

ASSURANCE SDR LA TIE,
DE ALBERT 8b .TIMES,
Elablie a Londres, en 1838.

Bureau : Plaqx Waterloo, 11, Pau. Mall.

»-Bureau principal :KINGSTON, (ti.*4 
rue Clarence.

OTTA W A,—Bureau : à la Pharmacie de 
Vaneeixon A Cie., rue Sussex.

Le Soussigné ayant été appointé egen 
pour la Compagnie susdite, est mainlenan 
prêt à assurer la vie. , ,

Cette Compagnie, établie sur des bases 
solides et scientifiques, mérite la confiance 
des citoyens d’Ottawa.

G. VAN FELSON,
,* Agent.

» Ottawa, 28 Août, 1858.

DR. VAN CORTLANOT.
Ancien MÎ^edih-éAim^ltRni' I^P^épital

On le mown A ran domicile, tous Ids 
M ddpui» 10 heures jusqu’à midi. I ' ' ’ 
Ottawa, 28 Août, 1888, 1 : 1 ■ I ;c ”0

ETC., BT§.rm,
, ." RUE Sf. t’AT'RICE, ‘ 'r
, Ottawa, 28 Aéût> 1858. -jun; ..i z - .

INI

TIENT constamment Jambon», Lanlirais 
et salé, Saucisse, Lard fumé, Viandes fraî
ches etc. *"
net. vxmsvJpiA^id^* * i 
OttMéW»AbéG’lWsS:- ’ :o* *■»•*•«

éWA>
Urfl «

1 j. .i j n [DD y' >1 :• i'y ’

PROGRES.
LE Progrès, journal dévoué aux intérêts 

Canadiens et spécialement des popufaüous 
1 Franco-Canadiennes qtablies sur l’OttaWa, 
est imprimé et pubjiê^a Ottawa, Rue Rideau, 
(Basse-Ville) et paraît le MERCRÊD1 de 
chaque semaine.

Ceux qui VouéroBt 
en donnq|miik4 _ _
du semestre d’Abonnement.

TMirde»

devient
piratioa

Six ligne» BU moins, lèraineertion, SOceuta 
Peur chaque iireeitieâ subséquente, 16 de 
Dixdigoea cnmwme, 1ère meertion, 16 dot 
Pour chaque insertion subséquente, 20 do '• 

Annonce! au-dessus de 10 lignes, pour le 1. 
première insertion!-8 sente pur .liane et & 
cents par liguai pour chaque insertion sub
séquente. J# ■ .1 ,|i..

11 sera fait une,déduction libérale,peut Je» f 
annonces de>t«ie durée.

Les aunonçes de Naissances, Mariages et 
Décès seront insérées an prix unilorme de 
25 ceift» payables d’avance, et les avis qui 
seront envoyés à ce Bureau devront être ac-
compagriMMsNxxutatiqWront
pas publiés.

Les lettres non-payit» ne serontfas reti
rées de la poste. ‘ ; hS •

BUREAU» Roe Rideau, Basée-VRIe,

IMF1

99

•t.

,u#
Rue' Rideau, Basse-Ville.

àvratfi K,A<
>b stritié 1.

K


